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C’est dans son nouvel atelier,
accroché sur les hauteurs de
l’Estaque, que Sébastien Wie-
rinck a présenté la semaine der-
nière sa création, Benchmark.
Première commande publique
pour cet artiste et belle réalisa-
tion urbaine pour la ville de La
Haye. "Un sacré défi", sourit le
designer. Les formes en inox de
ce banc unique, "entre la parti-
tion de musique et la chorégra-
phie", ont été rendues possibles
par les dernières innovations
technologiques et les services
d’un jeune ingénieur suisse
Tom Pavlovsky. Aujourd’hui en
montage aux Pays-Bas, cet équi-
pement chic et citadin s’inscrit
dans une série de trois, autant

de beaux objets qui jouent avec
l’architecture environnante.
Les lignes dynamiques et libres
de cette troisième œuvre (mais
première fabriquée à Marseille)
dialogueront habilement avec
le centre de danse conçu par
Rem Koolhass, tout proche.
Une initiative que la ville de La
Haye a entreprise pour soutenir
sa candidature au titre de Capi-
tale européenne de la culture en
2018. Et une création qui quitte
Marseille alors qu’on entre dans
2013 ; et que l’on se prend à rê-
ver à la multiplication de Bench-
mark sur les rives de la Méditer-
ranée.  G.G.

sebastienwierinck.com ou os00.com

C haque année au moment
du Printemps de l’art
contemporain (voir ci-des-

sous), Triangle France organise
son exposition annuelle et col-
lective. Dernier accrochage de
Dorothée Dupuis avant change-
ment de direction, Les Possé-
dé(e)s illustrent ses découvertes
auprès de la scène émergente
de l’art contemporain depuis
cinq ans. Et se proposent, an-
nonce-t-e l le , " d’observer
l’œuvre d’art comme lieu de la
négociation entre deux voix dis-
sonantes, celle du monde et celle
de l’artiste, à travers l’allégorie
du médium". Les œuvres de

neuf créateurs d’ici et d’ailleurs
y affrontent ce défi spirituel,
s’en amusent dans le beau lieu
du réseau Marseille expos,
2 4 0 m ² d e l a g a l e r i e
Hors-les-Murs dans les hau-
teurs du Panier.

Les artistes venus en résiden-
ce ou soutenus par le réseau in-
ternational dont Triangle Fran-
ce est la figure de proue, livrent

donc les croyances dont ils sont
porteurs. Une visite méditative
et parfois marrante. On y part
en contrées spatiales avec Theo
Michael et sa relecture vidéo de
la chute des civilisations à la mo-
de Stars Wars. Plus loin, ce sont
les expérimentations éphémè-
res et profondes de Guillaume
Gattier qui attirent l’œil, ce vas-
te cercle qui se consume sur un

fond charbonneux. Des contra-
dictions aussi explorées par Fa-
brice Samyn et ses "dévernissa-
ges" de peintures anciennes ou
par les jeux manipulateurs de la
performeuse Lidwine Prolonge.
Analia Saban déconstruit aussi
à la diable la peinture ; sa désin-
volture fait mouche tandis que
Cécile Dauchez surprend, So-
phie Bueno-Boutellier organise

une installation organique et Jo-
celyn Villemont se moque de
ses propres utopies. Autant de
mystères avec lesquels se laisser
envoûter ou dérouter. 

Gwenola GABELLEC

"Les possédé(e)s", jusqu’au 2 juin,
du mardi au samedi de 15h à 19h.
HLM, 20 rue Saint-Antoine, 2e.
www.trianglefrance.org

DESIGN

Unbanc pour LaHaye

773919

LA CONFIANCE D'UN GROUPE PRESENT DANS 11 DEPARTEMENTS
Vu dans le journal

le monde du 5/11/11 “ Votre intérêt
est de vendre
au plus cher !!!

C’est facile,
venez nous voir ”

Cité meilleur
Rachat Or sur Paris

par le journal
Le Monde

...<<Le plus généreux
est le Comptoir

Universel de l'Or>>...

L’ÉCHOPPE D’OR

OUVERTURE LE 2 MAID'UN NOUVEAU
BUREAU D'ACHAT

À LA JOLIETTE

NOTRE MEILLEURE
PUBLICITE,

C’EST VOUS !
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Vu dans le JT de France 2
du 13/11/11 à 20h, cité en référence,

RÉPUTÉ LE PLUS SÉRIEUX

47, rue d'Endoume
13007 Marseille
04.91.52.00.32
06.15.09.31.70
Ouvert du lundi au
samedi de 9H à 12H30
et de 14H30 à 19H
Bus 54-55-61-80-81
arrêt Saint-Victor

5, place de
la Joliette
Centre d'Affaires
multiburo
Accueil 4e étage
04.26.84.57.49
Ouvert du lundi au
vendredi de 9H à 18H
Sortie métro Joliette Bus 35 et 55

www.lechoppedormarseille.com

AuPanier, les Possédé(e)s
exorcisent les démons de l’art
Triangle fait son expo de l’année à Hors-les-murs, à voir jusqu’au 2 juin

MARSEILLE
EXPOSITIONS

763386

● Appelez le

● Réservez sur le site :

www.lestaxismarseillais.com

● Téléchargez gratuitement
l'application mobile :

lestaxismarseillais

que vous attendiez !Le service

"Benchmark", une création marseillaise de Sébastien Wierinck,
témoignage de sa belle vision de l’urbain.  / PHOTO SÉBASTIEN NORMAND

"La parole de l’artiste joue à cache-cache avec ce dont il se réclame." / VUE DE L’EXPO DE JC.LETT

Le Printemps de l’art contemporain,
c’est un parcours, "dense et riche", à la dé-
couverte d’une trentaine de galeries, parte-
naires du réseau Marsei l le expos.
L’événement du mois de mai plutôt festif,
avec ses grandes séries de vernissage (plus
de 6 000 personnes y ont participé l’an der-
nier), est inauguré mercredi par un collo-
que à la Chambre de commerce et
d’industrie. Autour du sujet "L’art contem-
porain : une industrie culturelle ?", vien-
dront disserter le directeur de Mar-
seille-Provence 2013, Jean-François Chou-
gnet et divers spécialistes, Hou Hanru, Jack

Persekian, Colette Barbier et Marine Lahon-
des, Jean-Marc Avrilla et Jean-Marc Thévé-
net ou Ingrid Brochard (de 11h à 17h au pa-
lais de la Bourse).

Après la thématique du "solo-show" l’an
passé, cette 4e édition se dote d’un angle ex-
périmental : Sous le sable. "C’est le choc très
fort du film de François Ozon, une injonc-
tion à ne jamais accepter la réalité", dit Do-
rothée Dupuis, la directrice de Triangle
France, qui a permis de dessiner ce
concept. "Cela parle de frontières et de pola-
rité, d’échange entre choses cachées et révé-
lées mais cela laisse une grande place à

l’imaginaire", poursuit-elle. Sur ce fil dis-
tendu, "une métaphore de la rencontre avec
l’œuvre" , les galeries ont brodé leur pro-
grammation, un festival à savourer comme
un marathon "arty" du 17 au 19 mai (de
15h à 19h, avec des nocturnes jusqu’à 22h
et un bal à La Friche le 18). "On invite les
spectateurs à venir en terrain connu, puis à
se perdre quitte à avoir un choc". Autant de
propositions créatives (35 expos de 82 artis-
tes) que de façons de se laisser dériver au
gré de visions très personnelles.  G.G.

www.marseilleexpos.com

ÇA COMMENCE
� Guediawaye, nouvelle collection
+ Violette aux mille couleurs et
Dj Waterproof, ce soir à 19h30.
Galerie CompleX, 3 rue Pastoret (6e).
09 54 92 23 21

� 6e Rencontres de l'illustration
Du 10 au 12 mai, atliers et rencontres à l’
Alcazar, 58 cours Belsunce (1er).Vernissage
de l’exposition "Suisse pays BD" samedi 12 à
11h30 à l’Alcazar, "Plonk & Replonk" aux
librairies de l’Arbre et le Lièvre de mars,
vernissage ce soir à 19h, "Antonio Marigoni"
à Sur la place vendredi 11 mai à 19h,
"Géraldine Alibeu" vernissage vendredi 11
mai à 19h chez Arno. www.surlaplace.com

� Entre ville et paysage
Du 10 au 19 mai. Galerie Detaille, 5, rue
Marius Jauffret (8e). 0491 53 4346.

� Jean-Jacques Ceccarelli
Du 10 au 19 mai. Galerie du Tableau, 37, rue
Sylvabelle (6e). 04 91 57 05 34.

� Aristides Balanos
Peintre de marines. Du 14 au 20 mai.
Société Nautique, 23 quai de Rives Neuves
(7e). 0682 03 59 56.

� Jean-François Julien-Clément
Vernissage aujourd’hui à 19 h.
Jusqu’au 21 mai. Villa Bagatelle, 125 rue du
Cdt Rolland (8e). 0491 55 15 84.

� 1DI1 et Ohido
Attention des collages. Vernissa-
ge samedi 12 mai à 19 h. Jusqu’au
22 mai. Atelier Juxtapoz, 7, rue Sainte-Marie
(5e). 06 6382 0076.

� Nicole Guidi
Chimères. Vernissage samedi
12 mai à 19 h. Du 12 au 25 mai. La
Poissonnerie, 360 rue d'Endoume (7e).
0491 52 9607.

� Christian Nochumson
Singulier féminin. Vernissage
ce soir à 18 h 30. Jusqu’au 2 juin.
Galerie Accord, 25 Cours d'Estienne d'Orves
(1er). 04 91 54 22 33.

� Benjamin Carbonne
Conversation avec la toile. Ver-
nissage ce soir à 18 h 30. Jusqu’au 9
juin. La Galerie Anna-Tschopp, 197, rue
Paradis (6e). 04 91 37 7067.

� Gilles Benistri
Jusqu’au 10 juin. Galerie Paradis, 180 rue
Paradis (6e). 04 9102 1004.

� Véronique Rizzo
Synopsie. Du 10 mai au 10 juin.
Diagonale 61 - Association Technè, 61, rue
Jean de Bernardy (1er). 09 52 52 12 79.

� L’art renouvelle le lycée, le collège, la
ville et l’université
Karine Debouzie : vernissage
mardi 15 mai à 18 h 30. Jusqu’au 14
juin. Lycée Leau, 63, Bd Leau (8e).
0491 16 37 10.Koki Watanabe : mer-
credi 16 mai à 18 h. Jusqu’au 14 juin.
Lycée l'Estaque, 310 rue Rabelais (16e).
0495 0690 70. Stéphane Texereau :
vendredi 11 mai à 18 h. Jusqu’au 14
juin. Collège Jean-Claude Izzo, 2 place
Espercieux (2e). 06 86 27 38 56. Arthur
Akopy : mardi 15 mai à 17 h.
Jusqu’au 14 juin. Lycée Marseilleveyre, 83
traverse Parangon. 04 91 17 67 00.

� Anders Petersen
Mental Hospital (1966-2002). Du
11 mai au 15 juin. Vol de nuits, 6 rue
Sainte-Marie (5e). 04 9147 94 58.

� Plutôt comme un soupçon que comme
une certitude
Du 16 mai au 16 juin. Saffir, galerie nomade,
32 rue Saint-Jacques (6e). 06 03 40 7692.

� Catherine Tartanac
Les failles de la couleur, un ar-
chipel ébloui. Vernissage same-
di 12 mai à 17 h. Du 12 mai au 30 juin.
Urban Gallery, 3 rue de Mazenod (2e).
0491 6403 46.

� Benoît Bonnemaison-Fitte
Tout et Rien. Vernissage same-
di 12 mai à 11 h. Du 12 mai au 21 juillet.
Studio Fotokino, 33 Allées Léon Gambetta
(1er). 09 81 65 2644.

ART-O-RAMA� Déjà le programme ! Le salon international de
l’art contemporain qui se tiendra du 31 août au 2 septembre à la
Friche la Belle-de-Mai annonce sa sélection de galeries (parmi el-
les, Club Midnight de Berlin, Frutta, T293 et Monitor de Rome, Su-
per Window Project à Kyoto), c’est le Confort Moderne de Poitiers
et l’artiste Caroline Duchatelet qui seront les deux invités très spé-
ciaux du rendez-vous (www.art-o-rama.fr).

COLLOQUE� Beau, sublime, kitsch. C’est sur ce thème qu’un
colloque international de l’art se tiendra vendredi et samedi à la
Bibliothèque départementale des Bouches-du-Rhône. Valérie Ar-
rault, Jean-Noël Bret, Laure Cahen-Maurel, Pierre-Henry Fran-
gne, Philippe Heuzé, Dandan Jiang, Didier Laroque, Giovanni
Lombardo, Maddalena Mazzocut-Mis, Jackie Pigeaud et Baldine
Saint Girons viendront explorer le beau, le sublime, le kitsch, trois
catégories esthétiques majeures qui parcourent l’histoire de l’art.
� Demain, vendredi de 14h à 18h30, et samedi de 10h à 17h15, 20 rue Mirès, 3e, 04 13 31 82 00

"Le médium réalise
la prouesse de pouvoir
parler pour autrui."

DOROTHÉEDUPUIS

LE PRINTEMPS DE L’ART CONTEMPORAIN (PAC)

Une quatrième édition "sous le sable"

11Jeudi 10 Mai 2012
www.laprovence.com
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New York
Xylor Jane
Tauba Auerbach
Lee Maida
Brice Marden
Sheila Hicks
Lorraine O’Grady
Martha Rosler
Neil Goldberg
Dan Flavin

Los Angeles
Edgardo Aragón

San Francisco
“Manitoba Museum of
Finds Art”
Rineke Dijkstra

Beacon
Jean-Luc Moulène

Berkeley
“State of Mind”

Chicago
Sreshta Rit Premnath and
Matthew Metzger
“Feast: Radical Hospitality
in Art”
“This Will Have Been: Art,
Love & Politics in the
1980s”

Houston
“Utopia/Dystopia”

Philadelphia
Jennifer Bartlett

Providence
Spencer Finch

Washington, DC
Colby Caldwell

Cork
Josef Albers

Paris
Raymond Gervais

Marseille
“Les Possédé(e)s”

Nice
“L’Institute des archives
sauvages”

Villeneuve d'ascq
“Déplacer Déplier
Découvrir: La Peinture en
actes, 1960/1999”

Berlin
Brian O’Doherty

CURRENT PAST
Paris
Raymond Gervais
ROSASCAPE
3 Square Maubeuge
April 11–May 25
Placed on a lectern in the central room of Rosacape is a
paper sheet that reads: TO WALK FROM THE GRAVE OF
SAMUEL BECKETT (1906–1989), IN THE
MONTPARNASSE CEMETRY, TO THE GRAVE OF
CLAUDE DEBUSSY (1862–1918), IN THE PASSY
CEMETRY. Singly present in Raymond Gervais’s previous
work (see Elementa Musicae [Elementary Music], 1987, or
Dans le Cylindre [In the Cylinder], 1994), the writer and the
composer are here united through an imagined relationship,
based on actual common bonds: Beckett occasionally played
Debussy’s compositions, both lived and are buried in Paris,
and both faced a deep artistic concern for finitude.

Beyond the existential question tacitly asked by the two
installations on view here—how do we end?—Gervais wonders about the materiality of concepts,
imagination, and music. In Finir (To End), 2012, several lecterns are placed circularly in the entrance
room; on each are sheets of paper inscribed with the title of Beckett’s last poem, Comment dire? (What Is
the Word?), 1988, and sentences from one of his last texts, Soubresauts (Stirrings Still), 1989. The
installation continues in another room, where other lecterns present the names of instruments Debussy
planned to use in three sonatas at the end of his life. Arranged like an orchestra, the lecterns seem
anthropomorphic, ghostly even, waiting for music scores never composed. On the wall of another room is
Achille Barclay, 2012, an installation made of twenty-seven framed paper sheets on which combine a title
of a work by Beckett and Debussy. The piece creates the feeling of a physical encounter between two
bouncing minds while suggesting the possibility of a third voice—or, in Gervais’s words, “something that
could have been but will never be . . . for it is over for them, it becomes possible for me.”

— Julie Jones

Gervais, Raymond, Finir (To End), 2012,
twenty-four lecterns, dimensions variable.

PERMALINK TALKBACK (0 COMMENTS) E-MAIL PRINT

Marseille
“Les Possédé(e)s”
TRIANGLE FRANCE
41 rue Jobin, 3rd Floor , La Tour Friche Belle de Mai
May 3–June 2
The conceit of this motley group show is pretty elusive: to
present works that may or may not transmit their authors’
intentions, of which said authors, incidentally, may or may not
themselves be aware (hence the title: “The Possessed”).
While this could potentially designate a particularly coy genus
of neo-Conceptualism, in which, say, yet another receipt
necessitates an elaborate explanation in order to be
fathomed as a work of art, it does not. Rather, the curator of
this show, Dorothée Dupuis, is interested in the irrational
underpinnings of the art on display and the high ratio of
interpretability that such underpinnings might yield. Given that
the irrational is generally persona non grata in the
hyperanalytical, concept-heavy French context, any embrace
thereof is liable to seem novel, even radical, and therefore refreshing—even if their terms are not exactly
radical, as in Jocelyn Villemont’s The Troublemakers, 2011. More of a metareflection on interpretability
than an irruption of the irrational, this video installation depicts two adolescent skateboarders as they
philosophically speculate with risible precocity on the nature and significance of a primitive-looking
baseball bat. In contrast, the logic behind the inclusion of certain works, such as Tim Braden’s relatively
straightforward, bright and washed-out figurative paintings, remains, at least for this writer, obscure, while
the surrealistic wood and rope sculptures of Sophie Bueno-Boutellier, who is known to traffic in the
mystical, seem a bit more at home in gray area sketched out here. Cécile Dauchez’s winsomely delicate

View of “Les Possédé(e)s,” 2012.
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Vienna
Urs Fischer

Leuven
Ariella Azoulay, Aïm
Deüelle Lüski, Eitan Efrat
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Athens
“The Magic Circle”

Santiago de
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Rafel G. Bianchi
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Beijing
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“Formant: Forms of
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photocopy prints, whose colorful surfaces have been manipulated into lyrically abstract unintelligibility, feel
more willful in their rejection of intention. All that said, if the exhibition seems to occasionally and wistfully
overdetermine the alleged ambiguity of its content, it nevertheless makes a compelling argument for what
could be inelegantly characterized as the WTF factor—of which indeed, a certain baseline amount, even
at the risk of incoherence, is indispensable to any artmaking enterprise.

— Chris Sharp

PERMALINK TALKBACK (0 COMMENTS) E-MAIL PRINT

Nice
“L’Institute des archives sauvages”
VILLA ARSON
20 avenue Stephen Liégeard
February 17–May 28
The challenge taken on by the five curators of “L’Institute des
archives sauvages” (Institute of Savage Archives)—Jean-
Michel Baconnier, Christophe Kihm, Florence Ostende, Marie
Sacconi, and Eric Mangion—was a difficult one: to create a
large exhibition based on the idea of the archive, a theme
that has been, along with the “atlas” and the “collection,” one
of the most investigated, discussed, and exploited by artists
and curators alike in recent years. Aware of the difficulty, the
francophone team took three years to select some thirty
artists to participate and to develop the criteria for their
selection. Wisely limiting the field of investigation, the
curators took into consideration not the plethora of artists who

delve into already established archives, but instead those who create their own archives and come up
with systems and tools for organizing the world. They did not place limitations on the material form that
the archive can assume, and indeed, some extremely bizarre manifestations are included here, from
Christoph Fink’s ceramic disks to Dan Peterman’s recycled plastic tiles; from Tatiana Trouvé’s “waiting
modules” to the shelving Franz Erhard Walther constructed to contain and organize his fabric sculptures
of 1963–69.

The curators have not always followed their own rules, but the exceptions (and there aren’t many—Ian
Simms, Christoph Keller) don’t detract much from the coherence of their endeavor; if anything, they
contribute to its richness. Beyond the show’s admittedly interesting theoretical premises, its power lies in
the selection of artists and works, a list that intelligently combines illustrious names—Mike Kelley and Matt
Mullican, for example—with “niche” and emerging artists, as well as outsiders. Notable “discoveries” for
this writer include Patrick Everaert, Anna Oppermann, Alain Rivière, and Patrick van Caeckenbergh. But it
is likely that even the most sharp-eyed viewers will find artists they don’t know, whose “savage” criteria for
classifying reality—idiosyncratic, unstable, extraneous to the standards of science—will fascinate them.

Translated from Italian by Marguerite Shore

— Simone Menegoi

View of “L’Institut des archives sauvages,”
2012.
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Villeneuve d'ascq
“Déplacer Déplier Découvrir: La Peinture en actes, 1960/1999”
LILLE MÉTROPOLE MUSÉE D'ART MODERNE (LAM)
1 Allée du Musée
March 3–May 27
Curated by Marc Donnadieu, this scholarly exhibition
presents specific bodies of work by five historically disparate
painters—Simon Hantaï, Martin Barré, Marc Devade, Jean
Degottex, and Michel Parmentier—who were nonetheless
linked between 1960 and 1999 by the Parisian gallery Jean
Fournier and a shared preoccupation with materiality. The
series on view here were selected by virtue of the evolutions
they represented in each artist’s practice, registering a shift
toward a more objective, nonexpressive, and methodical form
of painting. Transitions include, for example, Barré’s jump
from squeezing paint directly from a tube of oil paint onto
canvas to using matte black spray paint and thereby
eliminating any trace of space generated by impasto, and
Parmentier’s return to painting after a fifteen-year hiatus, by
picking up directly where he left off but shifting colors, media, and techniques (horizontal black bands of
paint on canvas gave way to light pastels applied by hand on tracing paper in same-sized bands).

View of “Déplacer Déplier Découvrir: La
Peinture en actes, 1960/1999” (Displace,
Disclose, Discover: Acts of Painting
1960/1999), 2012.
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Un art médiumnique ?

L'exposition Les Possédé(e)s à Marseille

Dans le quartier du Panier, à la galerie Hors-Les-Murs de Triangle France, Dorothée

Dupuis présente une sélection d’artistes comme autant de gestes et de mémoires

possédés.

L’étage entier de la Friche Belle de Mai occupé par l’association Triangle France il y a

encore quelques semaines n’est plus qu’une vaste zone de chantier. C’est donc dans la galerie

Hors-Les-Murs, dans le quartier du Panier près du Vieux Port, que l’on peut découvrir

l’exposition Les Possédé(e)s entre les poutres et les vieilles pierres du nouveau lieu.

Dorothée Dupuis y propose sa dernière exposition en tant que directrice de l’association,

l’occasion pour elle de montrer quelques artistes déjà croisés ou récemment découverts au

Mexique ou en Californie.

Résister

Les Possédé(e)s ne montre aucun film d’horreur, aucun chaman, à peine quelques traces de

rituels contemporains ou ancestraux. Le fil commun de ces diverses propositions est selon

Dorothée Dupuis le fil d’une résistance commune : résistance du sens de ces œuvres qui

attirent et se dérobent à l’interprétation, interrogeant chaque fois différemment la valeur du

geste qui les fait œuvre. Question déjà ancienne de l’intention et de la responsabilité de

l’auteur, qui suit dans cette exposition un chemin ambivalent, entre disparition et

réappropriation in extremis de l’artiste – un chemin toujours prêt à s’inverser, à bifurquer et à

nous perdre. Parmi d’autres références, c’est le personnage d’un médium décrit par Tamar

Guimarães dans un récent ouvrage (A Man Called Love: Reading Xavier) qui donne son

principe d’oscillation théorique à l’exposition. Le médium est possédé par des forces

extérieures qu’il énonce pourtant en son nom, à la fois responsable et aliéné à un processus

qui l’excède. Or le médium peut s’entendre sur un autre mode, plus spécifiquement

esthétique, moins ésotérique, plus rationnel : c’est le médium comme moyen d’expression, ici

pictural, photographique ou vidéo, celui dont le modernisme a réclamé la nécessaire pureté. Il

s’agit donc d’entendre comment un sens du médium vient posséder l’autre. Si le personnage

du médium laisse venir une autre parole que la sienne, c’est aussi pour altérer la pureté

d’une identité propre, pureté de l’énonciation du sujet comme de tout médium artistique.

Pratiquer

L’exposition est un art des rencontres, et l’on devine alors que des œuvres aussi disparates

mettent en œuvre une commune ironie contre l’idée d’autonomie de l’œuvre, non plus pour

privilégier le collage post-moderniste et la ruine de tout style, mais pour rechercher une autre

autonomie, travaillée de l’intérieur par une tension plus impure et par des gestes inaperçus

jusqu’ici. D’où ces pratiques qui ne cessent de déjouer l’épure moderniste par l’ironie d’une

parodie latente, en troublant tout jugement de valeur assuré. Si le geste se retient, se

déprend de sa virtuosité, c’est par exemple pour laisser venir l’occasion, provoquer l’accident,

déclencher la saisie d’un instant : ainsi du cercle embrasé de Guillaume Gattier, et ses

allumettes enflammées sur topan, seul matériau qui donne à la noirceur se consumant la

luminosité persistante d’une éclipse solaire. Ou encore des peintures de Tim Braden, mimant

la saisie photographique d’un jardin vu à travers un rideau en contre-plongée, à l’occasion

d’une visite chez son collectionneur. L’évocation du traditionnel voilement-dévoilement propre

à la phénoménologie de l’image, comme la figuration des motifs décoratifs les plus banals,
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n’empêchent pas de s’interroger sur le hasard et l’arbitraire qui ont déterminé une telle prise

de vue. On retrouve cette tension entre une pratique assumée de la peinture et sa remise en

cause par des gestes à peine responsables, accidentels ou parodiques, dans les œuvres

d’Analia Saban. Le moulage d’une serviette collée à même la toile, nouveau monochrome

blanc (Two Strip Hand Towel),  prend place au sein d’une œuvre efficace et cohérente : jeux

d’imprégnation, de révélation (picturale) en chambre noire, d’empreinte ou d’abrasion au

laser. Son œuvre témoigne d’une vitalité très positive de la pratique picturale et de ses

devenirs, mais aussi de l’entremise d’une réalité quotidienne à l’écart du sérieux moderniste.

Un écart qui permet justement la parodie, et la complicité secrète, même distante, avec ces

processus plastiques qui ont désormais statut de référence dans l’histoire de l’art

contemporain – et avec lesquels il est donc possible de jouer.

Grave, de Guillaume Gattier en 2011.

 

Recomposer

De la possession du geste à celle de la mémoire, chaque œuvre est encore possédée par

toute une épaisseur archéologique, l’épaisseur d’une mémoire complexe que les artistes

laissent s’animer, résonner, se contredire. La statuaire grecque, Star Wars et quelques figures

topologiques interfèrent par exemple dans la vidéo faussement eighties de Theo Michael.

Chez Cécile Dauchez, les matériaux perdent leur définition stable, et le geste originel se

perd dans les strates d’une mémoire plastique (Bas-reliefs). Les couches de photocopies

scannérisées, déformées par le mouvement, se mêlent aux bandes de plâtres qui protègent

et blessent à la fois la saisie d’une image précaire, en cours d’évanouissement ou

d’apparition. Le vocabulaire de l’abstraction s’affole, se complique : par-delà l’imprégnation,

le recouvrement, le jeu sur la trame et la projection de couleur, se construit une étrange

virtualité concrète, une plasticité au statut incertain, où s’interroge ce qui prend forme et ce

qui donne forme à l’ère de la reproductibilité numérique.

Laisser l’œuvre à sa possession, c’est donc aussi déléguer le travail du geste créateur au

regard et au spectateur, nouvel archéologue découvrant des traces recomposées, détournées,

fictives. Les Dévernissages de Fabrice Samyn laissent voir les dessous de la peinture quand

ils ne décalent pas les contours du dessus, et jouent ainsi avec notre appréhension de toiles

anciennes, baroque ou austère. Les retranscriptions des performances de Lidwine Prolonge,

quant à elles, sont les traces d’autres interactions avec le public, dans un processus hérité de

l’art conceptuel des années 1970. Ultimes apparitions archéologiques, enfin, la géométrie

souple des quelques objets rituels de Sophie Bueno-Boutellier (Dinosaur Pregnancy)

apparaît non loin d’une vidéo de Jocelyn Villemont, où la parodie d’un discours conceptuel

sur l’invention du gourdin et sa standardisation remonte peu à peu dans la bouche d’un jeune

skatter (The Troublemakers).

Interpréter

Toutes ces œuvres renvoient un problème commun à une génération d’artistes : comment

réaffecter des pratiques minimales, conceptuelles ou picturales, en les impliquant dans

d’autres logiques, d’autres temporalités, d’autres anachronismes. Comment compliquer le

modernisme, l’obliger à se trahir de l’intérieur par autant de symptômes, de torsions
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logiques, d’énigmes ou d’apories. Un double-bind, ou plus simplement un jeu, entre une

ironie de surface et une profondeur archéologique où les différentes couches ne sont jamais

bien distinctes l’une de l’autre. Un jeu de « cache-cache » où chaque œuvre est un « cheval

de Troie » pour reprendre les termes de Dorothée Dupuis, mais où la dualité qui oppose le

montré et le caché, le chat et la souris, l’artiste et le spectateur, le vrai et le faux, devient

indécise. C’est la question même de la « facticité » contemporaine et de son ambivalence qu’il

s’agit d’affronter : à la fois la contingence de ce qui a lieu, ici l’évidence d’œuvres qui ont

valeur de fait, et la manipulation, la simulation, l’imposture factice. « Facticité » est le terme

qu’emploie Georges Didi-Huberman au sujet des hystériques de la Salpêtrière, possédées

de fait par leur crise convulsive mais aussi par le dispositif médical, photographique et

hypnotique qui les entourait, les mettait perversement en scène. Dans Les Possédé(e)s, ce

sont donc aussi les conditions politiques du regard qui sont interrogées dans des œuvres

pourtant si éloignées de toute revendication politique explicite. Si c’est le regardeur qui fait le

tableau, n’est-il pas lui-même un faussaire en devenir ?

Faire œuvre signifie donc laisser l’œuvre affirmer la violence ou l’ironie d’une énigme, et pour

l’artiste, laisser les marges suffisantes pour qu’un spectateur s’en empare. Dans cette tension

entre sérieux et légèreté parodique, il ne s’agit plus de la traditionnelle inquiétante étrangeté

de ce qui s’anime malgré soi, comme un pantin possédé, mais d’une inquiétante capacité à

dévaluer le geste créateur et l’interprétation du spectateur. Manière de laisser l’œuvre

s’imprégner d’une dangereuse  oscillation : entre la validation d’un geste et son invalidation,

entre la nécessité d’affirmer un désir et le maintien précaire au bord de l’aporie, pour

continuer, stratégiquement, à ne pas être réduit au silence.

« J’ai à parler n’ayant rien à dire, rien que la parole des autres », laissait déjà dire à l’une de

ses voix le médium Samuel Beckett.

 

> Les Possédé(e)s, jusqu’au 2 juin à la galerie Hors-Les-Murs de Triangle France, Marseille.

 

Crédit photo :

Cécile Dauchez, Bas reliefs, 2011. Vue de l'exposition de Triangle France. Courtesy de

l’artiste. Les Possédé(e)s, 2012, © jc.lett.

 

 

 

 

(Lire sur notre site : http://www.mouvement.net/index.php?idStarter=221774)
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Les Belles Heures du
duc de Berry

04/04/2012 > 25/06/2012

Musée du Louvre

PARIS

 exposition confidentielle, comble du

raffinement de ces enluminures, parmi les plus

remarquables de lʼépoque. Havre de calme dans

le Louvre du mois de mai. A ...

    

  Frédérique C.   •  29/05/2012

Henri-Edmond Cross et
le néo-impressionnisme

11/03/2012 > 10/06/2012

Musée Matisse – Le Cateau-

Cambrésis

CATEAU-CAMBRéSIS (LE)

 belles expo vue lʼan dernier au musée

Marmottan-Monet qui mʼa permis de connaitre

ce peintre

    

  soiz44   •  28/05/2012

Degas et le nu

13/03/2012 > 01/07/2012

Musée dʼOrsay

PARIS

 belles oeuvres mais on a

toujours lʼimpression que le travail nʼest pas

terminé. Beaucoup de dessins

    

  soiz44   •  28/05/2012
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À Marseille, sous la plage, l’art
Magali Lesauvage • 24/05/2012

TweeterTweeter 6 +1   Suivre Suivre @exponaute@exponaute66Like

À six mois du début de Marseille-Provence 2013, le Printemps de l'art contemporain « Sous le sable » est l'occasion de faire le point sur le relatif dynamisme de la ville

en matière d'art. 

Deuxième ville de France (à quasi égalité avec Lyon), Marseille est, après Paris, la plus peuplée, mais reste minée par le chômage, le surendettement et un faible dynamisme

économique. Avec seulement 81 jours de pluie et plus de 2835 heures d'ensoleillement annuels, l'héliotropisme est la principale attractivité de la cité provençale. Il fait bon vivre

dans la vaste cité bordée de calanques paradisiaques et composée de plus d'une centaine de quartiers, dont certains conservent l'ambiance douce de véritables villages.

Et la culture, dans tout ça ? Elle n'y est pas vraiment à son aise, du moins en ce qui concerne les arts plastiques. À Marseille, point de musée national (alors que la région

Provence-Alpes-Côte d'Azur en compte trois : le musée Fernand Léger de Biot, le musée Chagall à Nice, et le musée Picasso de Vallauris). Et parmi les institutions en présence,

une bonne partie est actuellement fermée pour cause de rénovation (musée Cantini, Friche la Belle de mai, musée des Beaux-Arts) ou en phase d'achèvement (FRAC Provence-

Alpes-Côte d'Azur, MUCEM – musée des civilisations de l'Europe et de la Méditerranée).

À Marseille, sous la plage, l'art http://www.exponaute.com/magazine/2012/05/24/a-marseille...
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Projet du MUCEM, Marseille © studio Rudy Ricciotti architecte.

Et pour cause. Le petit monde marseillais de la culture est dans les starting blocks pour Marseille-Provence 2013. Désignée « capitale européenne de la culture 2013 », la ville se

met sur son 31 pour accueillir plus de 400 événements répartis sur l'année (à lire prochainement à ce sujet sur exponaute, un entretien avec son directeur général, Jean-François

Chougnet). Vieux-Port en travaux, chantiers de voirie divers, œuvres dans l'espace public, festivals, expositions, ateliers interactifs... Marseille retient son souffle – d'où une

ambiance présentement quelque peu figée.

Sacre du printemps

En attendant, c'est le printemps, et les quelques lieux réunis au sein de l'association Marseille Expos se fédèrent pour proposer, pour la 4e année consécutive, un Printemps de l'art

contemporain « Sous le sable », inauguré le week-end dernier (les 17, 18 et 19 mai). Au programme, une trentaine d'expositions dans des galeries et lieux d'art de la ville, du

Panier à la Préfecture, de Longchamp à Saint-Victor, et une invitation à retrouver, selon Dorothée Dupuis, directrice de Triangle France, « une certaine innocence » et un « état de

nature » propices aux chocs esthétiques.

Vue du chantier de la Friche la Belle de Mai, Marseille, 2012.

En contrepoint à Art-o-rama, salon d'art contemporain local qui réunit à l'automne une petite vingtaine de galeries (l'édition 2012 aura lieu du 31 août au 16 septembre), le

Printemps de l'art contemporain à Marseille est l'occasion de constater l'émergence d'une sensibilité à la création, stimulée par des initiatives privées – galeries et associations.

Ainsi peut-on citer des lieux comme Triangle France (association organisant expos et résidences d'artistes, aujourd'hui hors-les-murs, avant sa réintégration à la Friche la Belle de

Mai début 2013), Astérides (qui accueille en permanence quatre artistes en résidence), Sextant et plus (producteur et diffuseur d'art contemporain en résidence à la Friche la Belle

de Mai), ou encore Vidéochroniques, qui fait la promotion du médium vidéo via des expos, projections, résidences, fonds documentaires, etc.

Vue de l'exposition Les Possédé(e)s, Triangle France, Marseille, 2012.

Du côté des galeries, on mentionnera la galerieofmarseille (qui représente des artistes tels que Michelangelo Pistoletto, Yto Barrada, Berdaguer & Péjus, Sarkis...), la galerie

Gourvennec Ogor (avec actuellement une exposition de Régis Perray), ou la galerie nomade SAFFIR (en cours, un accrochage d'œuvres de João Vilhena). Autre initiative, virtuelle

celle-ci, le site documentsdartistes.org, qui recense depuis 1999 des dossiers d'artistes vivant sur le territoire PACA (et compte désormais des répliques en Bretagne, Aquitaine et

Rhône-Alpes).

Encore épars, le réseau de l'art à Marseille prend forme petit à petit – avec deux pôles majeurs, la Friche la Belle de Mai, pour la création contemporaine, et le MUCEM, comme

réalisation muséale d'envergure internationale. Booster de projets, Marseille-Provence 2013 devrait permettre de cristalliser les intentions et, sous le soleil, de faire briller l'art et la

culture.

À Marseille, sous la plage, l'art http://www.exponaute.com/magazine/2012/05/24/a-marseille...
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Accueil Expo – Musée Peinture Marseille Les Possédé(e)s, exposition

Adresse

Hors-Les-Murs
20  rue Saint-Antoine
13002 Marseille

Commissaire de l'exposition : Dorothée Dupuis, directrice
de Triangle France

Informations pratiques

Plus d'informations

Musées Architecture Mode/Design Peinture Photographie Sculpture Sciences Société/Histoire Galeries d'art

J’aime 0 0

à Marseille (13) Hors-Les-Murs
Jusqu'au samedi 2 juin 2012

Sixième sens.

L'exposition Les Possédé(e)s propose une approche différente de l'œuvre
d'art, à partir de deux visions diverses : celle du monde et celle de l'artiste.
Comment percevoir le monde et ses messages ? Comment retranscrire les
visions des médiums et les messages qu'ils reçoivent des défunts ?
La question n'est pas de savoir si le médium dit vrai, mais comment il croit et
fait croire à des chimères.

Lire le résumé

Expo – Musée  Peinture

Expo – Musée : Les Possédé(e)s, exposition
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Les Possédé(e)s, exposition
Marseille
Du jeudi 3 mai 2012 au samedi
2 juin 2012

Programme Hors-Les-Murs

Les Possédé(e)s,
exposition
Jusqu'au samedi 2
juin 2012
Expo – Musée
Hors-Les-Murs
13002 Marseille
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Quadrasolo
Sport
Marseille
Du dimanche 26 au vendredi 31 août
2012
A toute vitesse.

SAVIM Printemps
Foire – Salon
Marseille
Du vendredi 29 mars 2013 au lundi 1
avril 2013
Savim de printemps.

Salon International de l'Art Contemporain de

Marseille
Foire – Salon
Marseille
Du vendredi 8 au lundi 11 mars 2013
Siac vs Fiac !
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Programme + de Expo – Musée

 

Près de chez vous

A proximité Restaurants Boutiques Autres

 

Mercredi 30 mai, Saint(e) Ferdinand
Victoires de la Musique, Oscar, César, Saint-Patrick, Eurovision, etc.
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